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a fleur de lotus au parfum subtil est le symbole de 1'aspiration à la pureté. Or, bien que née en eau trouble, elle s'épanouit au soleil en émergeant de 1'eau sans se mouiller, symbole du détachement. Dès lors, tout être humain peut accéder à 1'éveil, quels que soient sa condition et son passé, s'il accepte enfin de se connaître lui-même et de se remettre en question.

Je m'appelle Vittoria  Assistante de Direction, âgée de 37 ans, je suis mariée et mère de famille. J’ai été atteinte de Troubles du Comportement Alimentaire TCA, soit anorexie et boulimie, de 12 à 28 ans. J'ai suivi une thérapie pendant plus de 3 ans puis j'ai fait partie, en tant que bénévole, d'une association spécialisée et, face au désarroi grandissant que j'ai pu constater, j'ai décidé de raconter mon parcours pour apporter un peu d'espoir. Par le moyen de mon témoignage exprimé dans l’ouvrage ANOREXIE ET BOULIMIE Journal intime d’une reconstruction, j'adresse un message à 1'attention : Des personnes touchées par ces maux afin de les aider à mieux comprendre la complexité de leur maladie, les déculpabiliser, et leur donner enfin l’exemple d'une guérison à laquelle bien souvent elles n'osent plus croire. Des parents ou proches afin de leur expliquer les déchirements qu'endurent les anorexiques et boulimiques, leur faire part de leur rôle éventuel et, par là même, leur laisser entrevoir le soutien qu'ils peuvent apporter.
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ujourd’hui, a 37 ans, Vittoria est une épouse et une mère comblée. Pourtant, c’est le récit d’une jeunesse gâchée qu’elle livrait l’été dernier sur le site Internet, Psychologies.com. En Mars 2006 Vittoria a accepté de publier dans les pages de Rêve magazine, revue dédiée à la santé mentale. Pour révéler l’enfer que connaissent tant de jeunes filles. Mais aussi, pour en finir avec le passé et pour témoigner que l’on peut s’en sortir. 

	
Je me souviens même dans mes rêves, je marchais souvent sur les mains comme si, étant donné que j'avais la tête en bas, je ne pouvais regarder le monde tel qu'il était. C'est comme si je ne pouvais être comme les autres, aspirant à quelque chose d'absolu. Ou encore je rêvais que je volais, symbole de mon désir de fuir ce monde qui m'angoissait et surtout du rejet de mon corps trop "terrestre".


Les Troubles du Comportement Alimentaire touchent de plus en plus de personnes dans les pays occidentaux. J'ai moi-même souffert d'anorexie et de boulimie. Or si vous avez un proche qui souffre de ces maux, je vais tenter de vous faire rentrer dans le monde mental très particulier des TCA afin que vous puissiez mieux le saisir.

Lorsque j'étais anorexique, je rêvais d'un corps idéal. Cependant je dois bien préciser que cet idéal était très spécifique, soit dépourvu de courbes. Plus particulièrement, avec un régime drastique en éliminant au maximum grâce à une activité physique intense, j'imaginais parvenir à une sorte de perfection physique et d'état de pureté : soit sans la moindre parcelle de graisse. En effet, la graisse était à mes yeux une matière nocive que j'exécrais au point de désirer la faire intégralement disparaître, car elle était véritablement pour moi telle une souillure pour mon corps.
Je niais ainsi la faim car celle-ci représentait à mes yeux une sensation totalement animale et bien trop primaire comparée à mes aspirations.

Je me souviens même que dans mes rêves, je marchais souvent sur les mains comme si, étant donné que j'avais la tête en bas, je ne pouvais regarder le monde tel qu'il était. C'est comme si je ne pouvais être comme les autres, aspirant à quelque chose d'absolu. Ou encore je rêvais que je volais, symbole de mon désir de fuir ce monde qui m'angoissait et surtout du rejet de mon corps trop "terrestre".

Puis lorsque j'étais boulimique, je dormais sporadiquement avec de nombreux cauchemars sombres et des réveils en sursaut qui me conduisaient systématiquement vers le réfrigérateur et les placards comme un petit animal affamé, en furie, avec le souhait désespéré de pouvoir me calmer un peu pour pouvoir me rendormir enfin une fois repue. Autant dire que j'étais la plupart du temps sur les nerfs, si bien que je ne parvenais pas à un sommeil réparateur.

Toutefois, telle une pensée magique, je me promettais systématiquement après chaque crise dès le lendemain, de redevenir "normale", soit me délivrer de cette pulsion infernale et avilissante du besoin de "me remplir". Mon humiliation s’accentuait notamment avec ma perte de contrôle. Mes ravages étaient tels que je me détestais et me dégoûtais au plus haut point. Et pour me débarrasser de mes excès : laxatifs, sport, jeûne, diurétiques, vomitifs étaient à mes yeux indispensables, même si c'était une forme de régression, comme si je voulais toujours revenir en arrière car je n'étais plus capable d'assumer mes actes qui me semblaient beaucoup trop lourds de responsabilité.
A l'extérieur, je tenais absolument à me montrer compétente, sympathique et dynamique car j'avais le désir viscéral d'être appréciée, voire aimée de tous. Mais je déployais tant d'énergie pour tenter d'être acceptée par tous - au point d'être incapable de donner mon avis et de me défendre, et de répondre automatiquement oui alors que je pensais non - que je ne pouvais plus me regarder en face en rentrant chez moi, tant je [image: image3.jpg]


me sentais lâche et avais honte de moi. Complètement coupée en deux entre mon attitude à l'extérieur et seule face à moi-même, j'avais constamment le sentiment de porter un masque et d'être fausse; mais étant  incapable d'exprimer ma colère et mon impuissance, je les retournais contre moi-même :

· D’abord avec l'anorexie : en m'acharnant davantage sur mon corps dans ma quête de pureté.

· Puis avec la boulimie : en faisant en permanence des crises dès que je me retrouvais livrée à moi-même, à cause de multiples tourments que je nommais notamment "la bête", "le monstre" et "l'alien" - une accumulation d'angoisses, doute, souvenirs douloureux, solitude et culpabilité - qui me submergeait au point de me sentir comme "possédée" par une force démoniaque. Toutefois, en faisant des crises au début cela me tranquillisait un peu et je n'avais au moins plus toutes ces pensées noires omniprésentes tant j'étais dans la frénésie obsessionnelle.

APRÈS LA THÉRAPIE


Et grâce à une thérapie, j'ai pris conscience que la peur de prendre des formes dissimulait la peur d'être femme, adulte et d'avoir à prendre ma place, et mes compulsions cachaient un insurmontable vide :

· psychologique - absence totale de confiance en moi et d'estime de moi-même- 

· affectif - suite au décès de mon père auquel j'étais extrêmement attachée et qui me laissait le sentiment d'être totalement abandonnée, voire trahie- 

· relationnel - peur des autres d'où méfiance constante et repli sur moi-même par peur de devoir faire face aux conflits.

Avec une remise en question de mes mécanismes mentaux, j'ai compris qu'à force de vouloir devenir parfaite, je mettais la barre trop haute, que finalement je ne pouvais en permanence qu'être insatisfaite de moi-même. Cette insatisfaction était maladive au point d'être devenue trop négative, pessimiste et pour finir complètement déprimante. 

Or en apprenant notamment à :

· relativiser - donc ne plus me comparer systématiquement à ce que j'estimais mieux que moi. 

· définir par moi-même ma propre valeur - et non plus la quêter par l'intermédiaire d'autrui. 

· reconnaître également mes points forts, la vie me semblait enfin plus supportable.

Souffrant d'un grave trouble de l'image du corps, je ne vivais que mentalement au point de quasiment ressentir mon corps comme hors de moi. En effet, à force de le concevoir comme un fardeau avec uniquement des contraintes - dont l'obligation d'un régime strict et de faire du sport pour ne pas reprendre du poids, mais surtout comme le réceptacle des émotions, de ma très grande sensibilité et de mon hyperémotivité d'écorchée vive que j'anesthésiais en m'épuisant- Je n'estimais que l'intellect qui lui me semblait fiable et noble car tout simplement prévisible. A cet égard, il est important de noter que même mes rêves dans lesquels je n'étais jamais telle que je l'étais dans la vie m'indiquaient que je ne m'acceptais guère. Je rêvais par exemple que j'étais avec un physique et un âge différents, avec une autre couleur de cheveux, voire même un garçon.

Puis en commençant à :

· m'affirmer notamment en disant "je" et plus "on", "oui mais" et surtout "non", 

· accepter mes émotions - que je refusais auparavant car si pénibles à gérer-

· faire des exercices corporels spécifiques - dont des massages par un spécialiste, de l'auto-massage. Me regarder dans une glace pour me réapproprier la vraie image de moi-même, etc.- et 

· reprendre confiance en moi.

MOT DE LA FIN



Je suis parvenue à ne plus fuir dans l'intellect et me réconcilier enfin avec mon corps. Un mental extrémiste mène à des dérives qui font fuir de la réalité et entraînent inévitablement de nombreuses souffrances. Or un mental moins catégorique où l'on ne se fixe plus la perfection, mais de faire de son mieux est bien plus vivable car il engendre moins de pression. Enfin, alors qu'à force d'avoir essuyé des déceptions au niveau relationnel j'avais fini par me blinder et ne compter que sur moi-même, j'ai réalisé qu'un ego moins tyrannique permet de sortir d'une solitude affligeante et pesante et de renouer    

enfin avec l'autre aspect qui me manquait tant dans ma vie. Par conséquent,  pour aller mieux, mon défi a été de me maintenir vers un juste milieu en tenant non seulement compte des aspects négatifs, mais aussi positifs de toutes situations, telle la nuit permettant d'apprécier le jour. En prenant enfin conscience que l'absolu n'existe guère dans notre monde, il nous est néanmoins possible, si nous nous élargissons l'esprit et nous exerçons de découvrir la plupart du temps, derrière l'obscurité, la lumière. Le mental nous ouvrant ainsi vers des horizons plus sains et tellement plus riches.
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